
On demande à acheter
;i Sion et dans le canton , proprrétés ,
ville et campagne de rapport ou d'agré-
jj ent, villas ou pouvnat convenir pour
maisons de sauté ou hòtels , tous com-
merces ou industrie -*, hòtels , pensions
de famille. Offre gratuito et avanta-
geuse sera faite par retour du courrier
à toute demande sérieuse. Capitaux pr.
sociétés, hypoth . command. associé.

BANQUE FRANCAISE D'ÉTUDES.
29, Boulevard Magenta Pari». (33 arr.]

WaV Emigratlon et passage -*-<m
pour tous les pays d'Outre-mer aux prix et conditions

les plus avantageux par
Jnles Albrecht, horlog er-bijoutier, Sion
représentan t de Zwllclrenbsrt S. A. Bàie, la pins
importante et la plus ancienne Agence d'emigra-
lion de la Suisse. Approuvé par le Coneo il d'Etat.

"villa Beau-Site
SIERRE

Ponsionnat de jeunes filles. Langue
francaise. Cours d'alleniaml, coniptabilité ,
travaux manuels on tous getiros , d'arts,
d'agréments. Eiisei gncment inénager , cui-
sine , repassage, coupé, confection , etc.

Envoi «le prospectus.¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ .«.¦¦¦¦¦
ama—**n*»n—¦ MWIIHIMIII  ¦IWI ij>Miiri.«p-aM«*nwail|iMUiJWW«i ¦ 11

J. DegerUix :-: Lausanne
35, Chéneau do Bonrg

achète les clievaux pour abattre au
plus haut prix.

Exp. de viande sur commande

Farine d'Ayoiiie torréflée H.M
le meilleur aliment pour l'élevage du
jeune botali. Expéd. par sacs do 25 et
50 kg. S'a'tresser a

Bossy & Cie., fab ricanta
CO^CFA LLES près Payerne.

on aux négociants en denrées coloniales.
Echantillons ct modo d'empiei gratis.

SI VOUS VOULEZ SAVOIR EXACTEMENT
LE TEMPS QUI FERA LE LENDEMAIN,

demandez tout de suite Ten voi de mon

BAROMÈTRE „EXACT"

C. Valter-Mari, U Cham-de-Fonds
En moitié moins de temps un pré

etc, est fauché, gritee a l'emp loi de ma

Pieitc à Aiguiser
introduite en Suisse dep. 7 ans

Prix 28 cm. long, 1 piè"e Fr. 1.45
9 2 7,1

„ „ ,, 5 ' ,, „ 6.35
frnaco contre remboursement par H.
Biirchler, Dépot General , Baden (Aarg.)
Prix de faveur pour Marchand et For-
gerons.

SI VOUS VOULEZ UNE BONNE RECETTE
pour pré parer du bon vin artificiel économi-
que qualité i xtra, demandez prospectus gra-
tuit à Alber t  ìlfargot, Fabr. de vin auto-
risé, Lausanne.

Boucherie Charles
€héneau-de-Bourg :> Lausanne
Expédie par colis postaux depuis 2 kg.
'/„ bceuf i\ bouillir , bonne qualité de-
puis fr. 0.85 la livre.

Prix spéciaux pour quantités impor-
tantes.

MAISON JAEGERLEHNER - S I E R R E  - MAISON J7EGERLEHNER

CABINET DENTAIRE
dès le Ier Aoùt

FAVI. DE RIVAZ
MEDECIN-DENT1STE D1PL0ME

ConsnlUtions tous les jours, sauf le Dimanche , de 8 à 12 li. et de 2 à 6 li.

FABRIQUE DE MEUBLES
REICHENBACH FRÈRES S.A.

S I O N  Magasins à l'Avenue de In Gare

Ameublements complets de tous styles g E| Installations pour hòtels, pensions,
Chambres à coucher. Chambres à man- g |j villas, etc.
ger. Salons. Bureaux. Linoleums. Tapis. jg Devis sur demande. Vente à terme.
Couvertures. Plumes. Orlaces. etc. etc. 5 — itéférences 

mm LITERIE COMPLETE m

I les meilleurs savons de Ménage
! Lu COQ et EVENTAIL 72% d'huile |
H MÉDAILLE D'OR : SION 1909

l""88*"""
! La Confisene - Patisserie r""Ba '

m aAd. Ohrist, Sion d
' se recommande a son hon. clientèle, pendant son séjour aut .

I JVIayeiis de Sion I
et expédiera franco poste, toute commande depuis l'r. 2.— !

I Service prompt , emballage soigné

I -p-f» Tous les jours, gateaux aux fruits *"*mE

Se recommande aussi a "IIITI. les Hòteliers

H i l l  médaille «l'Or :: Exposition cantonale 1900. M ¦ ¦ ¦

VI INDES CONGEIAEES D'ARGEIVTUVE

idierie Henri HUSEK * Cie. 2 /̂ l̂oT1 Causai
Marchandise do lère Qualité 

Boeuf à bouillir de fr. 0.80 a l'r. 1.40 le kilog.
Boeuf à rotir „ 1.50 ,. 1.70 „ „ - ,
Boeuf sans chargé „ 2.10 le kilog.
Mouton „ 1.— à fr. 2.40 „ „
Agneau „ 1.20 ,, 2.60 „ „

5ditions par colis postaux depuis 2 V„ kilog — Conditions spéc;ales par qui-
etante , TÉLÉPHONE e

% / /"\ I K I C" Q propres et nettoyées. ORGE et MAIS enl
V Kj I 1̂ 1 ELO concassós ou en farine , assortiment pour basse-i

IXIIIE et FOIN sont toujours livres en toute confiance par la Maison

«Ai UHI * eie
Successene de A. SCHELLENBERG

GRAINS ET F O UR RA G E S
7, Rue Plantamonr — «ElfBVJE — Telephony ,19-

= VINS DE RAISINS SECS !,==
BLANC = fp = ROUGE

a frs. *38.— les lOO litres >*JLM A frs. «2.— les lOO litres

prix en gare de Morat * ^tvrt^- contre remboursement.
Aualysé par IPS chimistes - Futa à disposition - Echantillons gratis et franco

OSCAR ROGGEN, MORAT.

Wtip f̂lhì  ̂
SÈV

E
PAV

I
J Xj J J L k .  XJYJ  *UJL r J A .VO 9, Rue de la Louve, Lansai

Expéditions et exportation dans tous pays.
ailles et poissons de tous genres et de l re fraicheur. Prix très mod

Til ónlinno 0100. 

SEURRE de Table et de cuisine CABINET DENTAIRE
[MIUC earantis frais au plus bas prix LLUr a 6 d-a jour 4 mi r

Grande Maison d'expéditions i\ ' M 11 à\ ~ .̂T à\ 11 4 Vl~fc
E. HUBLER - Lausanne Jt\.m J L U tj V v i l U l l
auelle du Gd. Pont Téléphone 1767 
wa*mmmmmmmmmmm ?'mmmmm ferme divi 29 Juillet air 1£> A.oiìtCapitaux à piacer - ¦ , ' ' .- ' .

snr tontes garanties . « r »D n M n p
Achat de titres cotés ou non. Vente ^> __ LA -UrSAlN Ll E.
d'immeubles en rentes viagères. Cons- 9% | * ¦¦ St f l f i n B I  art ***s Bouchsrss F. -nOuPH :-: Genève
Martin, 6, Bue de Hesse, 6 Genève 1

maamBBaa *amaàmaà*****m *******Wm*********************mM Maison fondée on 136 0

A, . ,- Dro ,, io0 Hovnim -s Expédie rapidement viande de ler choix, par colis postai , depuis kg. 2,500 et au-ALUetez xes uer nrer s dessug> Bm[m de f.._ L30 a L50 le kUo Ròti boeuf depuis fr L7O Expédie
*9-W?. I également des quarti-ars à des prix très-bas.

^^^ 
¦* MamM -̂ es commandes sont envoyées contre remboursement.

li H M Bj ^% M B ===== t EEE=iììE^ r,===a; ==l==| = | === r,==tB===m
à F^^i?ZrieTf™rdu ¦ LA BOUCHERIE
bàtiment pour le's écoles d'Airolo, coni- ilJ© 'llÌS ZMEOiEtilOlj GL G°©11© V6nume épronvée par les ébonlements et 

J" ^*
les incendiés. Vous soutenez ainsi une 17 Bourg - de - Four 17
oeuvre philanthropique et vous eourrez avise sa nombreuse clientèle qu'à dater de ce jour , elle expédie des viandes de
en mème temps la chance de S *T ga- première qualité, par colis postaux de 2 kg. 500 au-dessus au prix suivants :
«ner urie grosse somme. Gros lots de Boeuf à bouillir depuis Fr. 1.40 le kg.
fr. 20000, 5000, 3000, 2000, 1000 etc. , à rotil. * „ i 70 le kg
Envoi des billets eontre remboursement _^ Graisse de bceuf non fondue {AQ le kg; <^_
Par le . . .  Graisse de boeuf fondue 1.60 le kg.

BureaU Central à AjTOlO Poitrine mouton 1.40 le kg.
Rne de la poste No. 189 Lea commandos sont expódióes par retour du courrier contre remboursement.

Hàtez-vous et teudez la main ìì la *t I ¦ I === I == I 51 l li I ===== I ===== I =B
fortune. Grande chance de gain avec •¦•-¦-¦—¦¦-¦—i"»*——«™-a«ia.«B....iB....a»—«aia«aiiB^B.MiMB«B.«™»i««aiBaa.
très peu de dépense. Sui* 10 billets , un pre^H^BMWlWHBBtaii»H^^BL*.Pî L*WBBBMHbillet gratuit. WÌ*$$&f ó &f l ^ ^issr Tirage le 28 sei»lciMl>re. i 1 i \*JWi 1 \i I \Wl \ì*w$*\k I fi 1 j  M»l ' I ÌJ^m

ww ier AOUT ~m 9iHlui^̂ ^HH îrar'
Grand choix de MrWMffffl'Tr-fflWffl 1 r J t T a - 3iliMiTST^FySll<TR^§

FEUX D 'ARTIPICE soi gnés |flg|^̂ ^l̂ ^̂^ pLnnternes vénitiennes jBrjBffa^ âMiBBI  \ \mm\ * 1V Î J^^PWÌHBBallons, Bouj ics, etc. I ^ X̂CL0 »̂WWyS<a*flt3wJIBWJWM
! PETITPILBRE FILS & Co Ĵ gffi ^̂ ^̂ M-lall îfflH

KEKCHATFAL .
Téléphone 3-15 Tari f franco. BOUCHERIE CHABCUIEBIE CHEVALOE

B O U C H E R I E  Chemin ucuf No- 2 «̂cien ROSSIGNELLY TéLéPHONE 4563
Alfred Pellet à Genève EAUX-TI VHS

44, rue lerrassiere J'expédie contre remboursement à partir de 5 kg. la viande de clieval Ier clioix à parti.
J'expédie par colis postaux 2 kg. 500 viande de 1 fr. 20 le kgj
1 er choix. aux prix suivants : Rabais aux personnes qui en prennent une grosse quantité pour saler.

Boeuf à bouillir 1.30 le kar. _, ' .' ¦ ¦ • « « •  . -mr- J. »_ . »
& rotir 1.70 Saucisses Salicissim a Viande liachee

Poitrine de mouton 1.40 „ Adressé télégraphique : Kossignelly Eaux-Vives, Genève
Graisse rognon bceuf 1.40 „ . ui.nn »,,...< —*— i — 

^±^!±IZlf!^̂  ̂ II Vessie, voies Genito-Urinaires I!
SAUOI8SE8 Guérison certaine

des Maladies clironiques des deux sexes telles que cystites, écoulements
G. Burg isser,, boucherie chevaline à catarrhe vésinal , incontinence d'urine, maladies des reins, malad es de li
Emmen, près Lucerne expédie cerve- matrice, retards ou suppression des règles et toutes les maladies qu
las ler choix k 0,10 ct. la pièce. eri résultent, par les Produits Curatifs de

îmimil îm^̂ mm ¦¦ÉMMi l'institut Hygie Genève ******
3j T,, T» *. A ir-ir x IP Consultation medicale gratuite par des Iflédecìns diplomés attachés i$ Mme. Bochud-Villet t Rétablissement.oO Sage-femrae A • , _ -i» . i *,o{| dipl6mée des Matermtés de Lausanne et Genève p A TI fl IVRPS (1 111*1 TIP 'S!"T'J1T111TPS

n Recoit des Pensionnaires u **» ^^ » .

3 piace des Bergaes , 3 GENèVE \ 
Demander le Questiormaire et la Brochure esplicative gratuite en écrivant :

oTr>To^T?T^^^^^T?TTWT:o^Tix^^W Institut Hygie, Genève II.

Fabrique de Chalets Suisses

J. M1TIET :: PRILLI -LAUSANNE
EXPORTATION



La supitmatie navale
4 ¦¦¦» - —

Ln des soucis les plus congtantis de la nation
angLiise est de maintenrr la suprématie navale
et lon sait que l'Allemagne lait tous ses ef-
forts pour atteindre dans ce uomaine, sd pau-
sante rivale.

La Chambre des communes anglaise discu-
lait dernièrernent un nouveau projet oe crédits
supplémentaires pour la marine. Il saerssait
e etite fois-ci des crédits demandes par la com-
missron de la défense natronale.

Ai cours de oette séance trois importants
discours ont été prononcés : lun de M. Asquith
premier ministre; l'autre de sir Edward
Grey, ministre des affaires étrangères ; le troi-
sicme, de M. Bonar Law, cher de l'opposition.

Ces discours ont eu un grand retentisise-
rnent én dehors de f Angleterre.

M . Asquith na  rien dit qui ne» fut connu.
Mais il a parlò aviec beaucoup d accent . 11
a definì la politique anglaise telle qu'eile res-
sort des faits eux-mèmes. L'Angleterre en-
lenQ en premier lieu, conserver son amitié
avec la Franoe et avec la Russie dans un es-
prit d'entente mutuelle et de cordialité gran-
dmante . M. Asquith a ajoute que celle' po-
liti que n'était point exclusrve et n'interdisait
pas à l'Angleterre d'entretehrr de bonnes re-
lations avec d'autres puissances.

« Nous n'avons aucun motil, au moins que
je sache, a dit entre autres M„ Asquith, de
dfssentiment quelconque avec aucune nation .
No is considérons sana le moindre soupcon,
sans Iav moindre mquiébude, mais au
contrarre aviec la plus grande tranquil-
lité, les conversation du genre de cel-
les qui ont eu lieu récemm*ent entre la Rus-
sie et l'Allemagne. Nos relations avec ie grand
empire allemand sont èmpreintes en ce mo-
ment, et, 'j'en suis sur, continueront k ètre
err.premtes de cordialité et de bonne volante.
Lord Haldane a fait oette année un voyage en
Allemagne. II y a eu à cette oeeasion ete-. con-
versalrons échangées ; elles se continuent dans
lo plus parfait 'esprit ae bonne volonté le part
et d'autre . »

M. Asquith a ajo-jtó :
<i Je dis que nos amiliés n'ont aucun* sens

exclusfi et cela pour cela l'excellente raison
que le plus grand intérèt de l'Angleterre reste,
comme il l'a toujours été, la paix* du mond e.
Sr, comme c'est malheureusement le cas, ce
pays est obligé de faire dès dépenses; crois-
santes pour ees la-rmjements navals et mriiuirels,
il n 'y a pas une edule puissance au mon*te q'ai
ne sache parfaitement Ies mobiles -qui ncus
animenl. En effet, nous n avons aucune in-
tention agressive. Nous ne désiron.-. -pas
de nouveaux territoires. JNous navj us ni
l envie ni le besoin daccrort-oe en au-
cune iacon 1 horizon de nos resoonsa-
bilités. Mais ces responsabilitég j gont univer-
sellns. Si nous sommes obligég de dil uirne!
d'autres destinations plus profitables et plus
avantageuses au genie humain, les sommes
que nous dépensons mamtenant pour mamte-
tenu* notre supiématie navale, j'affirme en fait
que tous les membres de cette Assemniée re-
connaissent que nous considérons ce3 dépt-n-
ses comme une simple assurance nècessitée
par la défense des nombreux intérèts ìnténeurs
et extérieurs dont le gouvernement et ia Cham-
bre des communes sont et doivent ètre ies gar-
diens fidèles. »

Les déclarations de M. Asquith ont été cha-
leureisement applaudies.

M. Bonar Law, au nom de 1 opposition , a
discute les conséquences navales de la po-
litique du gouvernement. Mais il s'est nette-
ment ralUé aux principes directeurs de celle
politique. En matière navafe, le chef Oes con-
servateurs a reproché à M. Wmston Chu.chill,
ministre de la marine, un excès d'optimisme.
M. Law estime que l'Angleterre ne possedè
aujourd'hui qlue le commandement de la mer
du Nord et qiue sa situation maritime, était il
y a dix ans infiniment meilleure. Si l'Angle»
ierrc aviait moins prète I'oreilie aux débats de
la Haye et aux prétendues ententes sur la
limitation des armements, elle aurait d'un mou-
vement régulier consolide 1 avance qu'elle s'ef-
ioice de regagner.

Examinant la question de la Mediterranée,
M. Bonar Law, tout en reconnaissant que Ies
rapports de l'Angleterre avec l'Italie et avec
Ì Autnche sont excellents, a ajoute qu'il est
impossible de ne pas envisager le cas. où ces
deux puissances se trouvieraient unies contre
! Angleterre. En oe qui concerne IAlle.Aiagne
M. Bonar Law a déclare que le fait u envrsa
gei la possibilité dune guerre avec elle ne si-
gnifie nullement que ies Anglais nourrissent
à son égard des sentiments hosti!es. Mais ìAn-
gleterre doit tenir compte de l'existence de
la Triple-AUianoe.

iinfin , sir Edwai-d Grey, ministre Ù33 af-
larre s étrangères, est venu apporter à la Cham-
bre soir avis. II a déclare qu il était le premier
à déplorer la concurrence des armements et
et qu ii espérait que l'opinion publique inter-
nationale se pronuncerà de pius en pas en
iaveur du recours à un tribunal d arbitrage
au lieu de la guerre. A mesure que Ies arnie-
mients crortront, Ies peuples sentiront; peser
davantage sur eux le fardeau des dépenses.
L augmentation incessante des frars ies con-
ilurrait à des catastrophes financières.

y , Mais, a ajoute sir Edward Grey, nous ne
sommes pas responsabies de la concurrence
des armements . Si une autre politique que la
nòti e avait été suivie, la situation serau 'bien
pire.

» JNous ne pouvons pas laisser porter* attein-
te à notre suprématie navale à moins d avoir
une armée plus considérable que 1 armée ac-
tuelle . Les forces navaies sont néce3-,aireJ3
à noitr e sécurité. Nous n avons aucun dessoin
agressif ; nos amitiés ne menaoent personne.
Le budget 'que nous présentons est pleine-
rnent justìfié et absolument nécessaire dans
l intérèt du pays ».

Après le discours de sic Euward Grey, la
Chambre des Communes a repoussé par 331
voix contre 39, une proposition de &.. Pon-
sonby, député liberal, et plusieurs de sesi a-
rais, tendant à une réduction de 100 livres
sterling sur Ies crédits demandes, cela à titre
d indicaltion et pour « protester contre l'in-
sanite de la concurrence des armements ».

Au vote final, les crédits demandes ont été
votés à mains levées à une forte majorité .

Nouvelles ae ìa Suisse
- ¦ ¦¦¦—

Lies recrues tuberculeuses
De 1901 'à 1910, ies commissions sanitairvts

ont dù exempter en moyenne, chaque année
834 hiommes du service aotif pour cause de
tubercullose. A elle seule, l'elite a perdu, de
1899 à 1910, 8783 officiers et soldats, soit
le 6o/o de ses effectifs, ou envrron trois régi-
ments. Le 38% des hommes exemptés au
oours de oes daux derniei-es années étaient
aUeints de tuberculoise.

La commission de déiense contre la tuber-
culose, qui siège à ^urich a établi, sur lea
documents du Bureau federai die statisti que,
qire de toutes Tea personnes àgées ue 15 à
39 ans, décédées entre 1904 et 1908, 55 o/o
étaient mortes de la tuberculose.

Chute mortelle a la Tour d'Ai
Un louvrier scieuv de Leytsin nommé Bezu-

chet, 38 ans, pére de famille, a fait une chu-
te mortelle à la Tour d'Ai (Vaud) .

JU accident s'est produit' k 5 heures ci ae-
rare, hier matin . Deux jeunes gens de Lausan-
ne, qui se trouvaient à proximité du lieu de
1 accident, sont descendus a la recherche du
rnaibeureux. Av:ec beaucoup de difficu.t'és, ria
siont arrivés, vers 10 heures, près du, corps
qui était affreusement mutile . Ils ont averti
aussitòt les autorités ue Leysrn.

Proteetion de la flore
Considérant qu ii y a lieu de prendre des

mesures pour combattre I appauvrissenient
progressi! de la flore, fé Conseil d'Etat vau-
dois a pris un arrété interdisant l'arr u*h age
la destruction, la vente et' l'expédition avec
leurs racines, et la cueillet te en masse des
plantes ci-àprès : la dryade octopétale (thè
suisse;, le rhododendron et edelweiss, dans
ie Jura ; le cyclamen, à hoche; r anemone pul-
satille, à La Sarraz et environs ; le chardon
MAU, I ancolie des Alpes, le sabot dei Vénius,
et les ophrys, dans tout ie cinton.,

Les municipalités peuvent demander au
Conseil d'Etat d'étendre les mèmes vitardic-
lions à toute piante menaoée de disprraitre
d une région déterminée.

Les centraventions seront punies d'une a-
mende pouvant s'élever à 50 ir.ancs.

Une expérience du remorquasre
La Compagnie de navigation sur (e Bhin

anciennement Fendei, a Manubeim, a fai!, une
tentative intéressante de remorquage sur le
Bhin en amont de Bàie. Les brifines suis^eis, à
Scbwerzerhalle, emploient annuellemen- >?n-
Viron 20,000 tonnes de ch'uuon ; Il s .auissiiit
de savoir si un chaland complèbement chargé
pò irrait faire le trajet de Bàie à Sch vv -iizer-
balie, soft bnze kilomètres et notamment, pas-
ser le nouveau pont sur le Ktun à Bàie , sans
difficulté.

Le chalant « Fendei 26 » tire, par un re-
morqueur, était chargé de 400 tonnes de bouil-
le/et «n deux hej res, n remonta te.» onzé
kuom-ètres du par*oours. Arrivo au but, le con-
voi'vira de bord sans arrèt et reparti pour Bàie
L expérience avait complètement réussi . A la-
venu les Salines suiss&s reoevi*ont leu: char-
bon par voie fluviale.

Tue par un train
A Brucen' (St.-Gall) un enlant qui voulait .

traverser la voie du chemin de fer, a été tam-
ponné par un tram. Son cadavre a été relevé
hoiTiBlement mutile .

Une chute mortelle
Un ouvrier qui travaillaif'dans un immeuble

en construction à la Stamprenbachstiusse à
Zurich a fait une chute dans re Vide. Il s'est
tue sur le coup.

Une souscription
chez ies Italiens en Suisse

Mgr . Bononelli, président ae l'oeuvre des Cfi-
vriers italiens en Suisse, a envoyé au due
rfAosiie président du comité centrai en fivear
des familles des soldatg mort|3 pendant la g ne»*-
re en Tnpolitaine, une somme de sepir mille
francs recueillie parmi les ouvriers italiens
travaillant en Suisse.

Faits divers
Sauvetage du Léman

JNous complétons les renseignements publiés
dans le dernier numero, sai' la lète de sauveta-
ge du Léman en publiant la listes. des récorn-
penses lobtienues par dies sauvieteurs valai-
sans. i

Ont recu des lettres de félicitations les
membres suivants de la section du Bouveret :

MM. Lucien Bloch, équipier sociétaire; Al-
bert Bussien, éqruipier sociétaire, pour se-
cours porte, le 14 juillet 1911, à un>2i embar-
cati'on en détressie, montée piar deux person-
nes ; Jules Bonvin, éqiuipier sociétaire, pour
sauvetage dun enfant, le 12 octobre l&ll.

Los succès de nos étudiants
Deux jeunes Sédunors, étudrants ai Collè-

ge d Emsiedeln, MM. Francois Dubuis et J'?.an
de Kalbermatten, ont subì avec succès l'exa-
men du baccalauréat federai .

M. Camille Crittin, de Chamoson, vient d ob-
tenir à l'Université de Bruxelles, le grade de
« Candidat en droit », avec « grande dis-
tinction »

MM. Théodore Amherdt, de IMaters, Henri
Gallettr , de Collombey, Aloys Rudaz, de Vex,
ont subì avec succès ìes examens de gcienceis
nai urelles à l'école de médecine de Fri-
bourg.

M. Auguste Caruzzio, de Chamoson, a oh- ( de quantité de personnes dans la station de
tenu le diplòme de techmcren-construcieur au
Technrcum de Fribourg.

M Fritz Décaillet, de Salvan, a sub) avec
succès la première partie des épreuves pour
le diplòme de geometre, également au Techni-
cnm de Fribourg.

Mlle Latthion Marguerite, de Nendaz, a ob-
tenu le brevet de capacité pour l'enseigne-
ment primaire, à l'Ecole normale de Fri-
bourg.

SIERRE — Pavillon de musique
Demarn jeudi, ler aoùt à & heures du soir,

aura lreu à Sierre l'inauguration d'un pavil-
lon de musique, place de la Gare, à i'usage
des sociétés locales et de celles du dehors
qui toujours nombreuses eboisisgent Sierre
pour but de leurs excursions.

Dn annonoe à oettte oeeasion d'attr.iyan-
tes prioductions des sociétés locales, IH"irmo
nie municipale, la Gérondrne, le Chceìur d hom-
mes et la société de gymnastique.

Le tout se terminerà pai- 1 exécution lu can-
fique suisse en l' honneur de la fète natio -
naie

Ea Forclaz et les autos
La décision du Conseil d Etat 'd'autòriser la

circulation des automobiles sur la route de
la Forclaz entre Martigny, et le Chàtelard, n a
pas tarde à étre aohrtùe au-delà de nos l'ion-
tières et à, faviorisei" le mouvement des étran-
gers dans cotte région. Plus d une oeut'une
d'autos ont dans oe mors-ci profité tfe. cette
autorisation. Aucun accident n'est signalé.

Ea mort du contrebandier
Le cadavre d'un contrebandier italien, pér-

ou dans la région du Coi-' de Fourchon , dans
le vai Fen*et a été retrouvé sui' fer-
ii juire suisse à un mètre de la frontiere . Il
est à peu près certain que le oontrebindier
a èie victime dun accident.
ORSIÈRES — Un grand alpiuiste

On signafe le passage a Praz-de-Fort <iprès
avoir accompli l'asoension au Dolent et se di-
rigeanl vers la cabane de Saleinaz a /j *.*. le
guiae Blanc, du président du Club alpin Fran-
cais, qui est alle avec sion guide visiter ren-
aioli où est mort l'année dernière, le fils
Blanc, guide comme son pére.

Ea fièvre aphteuse
Vu l extension de la lievre aphteuse dans

la Haute-Savoie la police vétórinaire iéuérale
a interdit jusqu'à nouvei avis le trafia fron-
tière rural le long du troncon de lai frontiè-
re valaisanne de Champéry à St .-Gingoip h. Le
bureau des douanes du Bouveret-gare reste ou-
veil jusqu'à nouvel avis pour le bétai l dc bou-
cherie.
Ea Caisse hypothécaire et l'Etat
On sait que la Caisse hypothécaire eif d'épar-

gne devait ouvrir un concours entre ife3 archr-
tectes suisses pourla construction de SDU bà-
timeni à la rue de ia Dent:Bianche.

Li'ouverture de ce concours a été raardée
du fan que le Conseil d'Etat n'a pas> encore
ré pond u à la demande qur lui a été l'aito par
ics organes de notrè étabiissement de crédit
foncier , s'il entendait oui ou non utiiis .-r dss
locaux du bàtiment projeté pour loger quel-
ques uns des services cantonaux et coubieir
de oes locaux.

On nous a déclare qlue ia Caisse h.yp!>thi§-
carre attendrait encore une dizaine de j.vjrs
cette réponse, puis qu'elle se deciderà a. agir
seule si d'ici là rien ne vient..

Ea justice est lente
A propos du récent'accident dont a été vie-

tume le jeune.Francois I racheboud, ile Col-
lombey, le « Nouvelliste » et le « Coafédé-
ré » font ressortir avec beaucoup de raison les
clésagréments et les ennuis causés par la loi
qui veut qu'on ne pursse procéder à la levée
tì:u corps qu après les constatations judiciai-
res .

Si encore, on metlait un peu de célérité
dans cette f unebre iormalité; mais on sait a-
vec q uelle lourdeur se meut l'apparii! ju-
diciaire I

Fausse monnaie
Le Conseil federai mett en garde le public

contre de fausses pièces sU.11.33a3 de 2 lts.
de 1 année 1878 qui circulent actuen,Ement .
Elies sont facilement reconnaissables. La figu-
re de l'JHielvétia a peu de reùef et les rai-
nures du bord sont irrégulières, l'aviant bras.
de Fllelvetia est 'estropié, la couronné de cile-
ne et de rhododendrons, ainsi que L% rubian
présentent certaines défectuosités et ies per-
les du bord sont plus petites qu'aux bonnes
pièces.
J»IOI¥TA]VA — Ea saison — Un phé-

nomène — IVouvelle chapelle
On nous écrit:
La sarson à Montana dal son plein. Jl n'y

a, da reste, rien de, bien étonnant , puiqu 'in-
dispenuamment du renom universel doiu juis-
sent ses hòtels princiers, au milieu d'un-i ré-
gion d une merveilleuse beauté, en face d'un
panorama des pfus grandioses, c'est la sta-
tion de la Suisse la plus ensoleiliée et la
pi us same.

D'abora oe furent les cllaiets -j ouissari t ds
toul le confort moderne, qUi'lurent pris d'as-
saut, la vie de famille pouvant y ètre) vécue
dahs toute sa savteur ; L y en a, en* outre,
pour tous les goùts, de tei fé sorte que chacun
s'en trouve satisfait. Puis ce furent leg hotelis
qui durent ouvrir à deux battants leurs por-
tes aux vieux habitués et amis. On nei parie
pas du Stéphani , qui, lui, et pour cause-, ne
désernplit guère de toute I année. C'es.»' dire
que le je'a du Golf est très frequentò ; que
les excursions à Mont-Lachaux au Mom-Bon-
vin, au Wildstrubel etc., se tont nomnreuses;
que les sentiers ombi-eux les pelouses. fraì-
cehs et solitaires si propres au rep ojs, a la dou-
ce fiànene sont envahis avec avidité et ani-
inés gentiment par nos hòtes aimés ; cest
dire aussi ;qlue, depm's quelque temps aéj.i , les
drap'eaux flottent superbes ei" joyeux sous la
poussée de rhèureux vent.

Puisse le temps se maintenir tavorab^ long-
temps encore pour le pius grand bien de
toul le monde.

Samedi soir, 27 courant, un rare phinomè-
ne s'est produit qui a émerveillé les ceaards

Montana.
11 est regrettable que toutes n'aient pu jouir

de ce spectacle. La lune se fevait vers le
Weisshorn. Après nous avorr assez longtemps
lorgnés malicieusement, semblait-il, depuis
demere l'épaule Isord-Est de oe colesse elle a
fini par se planter dans toute sa beaj té, sur
sa tète. Elle apparut, alors entourée d'une au-
rèole, comme un immense ostensoir. ' lors les
spcctateurs étaient extasiés et drsaiènl' si mul-
ta nément : « Oh! que e èst beau! que c'est
beau ! »

Avec le développement ae fa station , fes
chapelles des Iiótels ne suffr sent plus, d'au-
tant que pendant la saison elles sont ample-
ment òccupées par les clients des hòt°ls refe-
pectiis . Il en résulte q'ue le peuple : commer-
gants, artisans, ouvriers, c'est-à-dire pf is de
cent fidèles, sont privés les dimancbies du
service religieux et, par ie lait, de l'instruc-
tion relrgreuse si nécessaire iourpurs memo à
l'homme le plus sensé. Afin de combler cetre
fàcheuse lacune et ae pouvoir eriger une chu-
peiie publiqiue, une collecLe a lieu tous Ies
drmanohes dans les chapelles privées.

.SIOIV — Cortège du Ier aoùt
A l'occasion du ler aoùt, ii sera organisé

en ville demain soir, jeua/à 8 h. Va un curie-
gè aviec musique auquel toutes les socre'C}s et
le nublic en general son conviés. Re-uiez-
vcus a- haut du Grand-Pont .
Ee conflit de l'église a Saas-Grund

Le long conflit qui avait éclaté à Saas-Grund
a été tranche par* la Cune romaine. La pa-
roisse catholique romaine ue Saas-Gru.H était
composée de deux communes : Saas-Grund et
Saas-Balen. Cette dernière comprenait deux
parties : BaJen-Extérieur et Balen-Intenej r . Vu
la distance de plusieurs neures qui 133 gépa-
rait de l'église, l es gens de Baien-Exlérieur
obtinrent de l'évéque la création d une parois-
se iiidépendante, à laquelle Bafien-lniér 'eur fit
une opposition violente. Ses autorités recouru-
icnc méme au Tribunal federai .

Ce recours ayant été écarté comme tardif ,
iis se tournèrent du coté du Saint-Si<i ,a. On
apprend que le Tribunal "de Rome Ies a com-
plèiement déboutés a approuvé la séparafi 'm
et révoq'u é les quelques ooncessions que l'é-
vè-q'ue de Sion avait 'faites aux mene-ns de
l'opposition . Il ne reste plus à ceux-ci "qu à
se soumettre.

Chronique agricole
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Bulletin commercial
Situation . — Les travaux de la moissoi** ont

pu se poursuivre sans trop a arrèt pendant
la dernière semaine ei sont bien avances. La
ren'iiée des aviornes suit de près cefleì das
froments. Les derniers ratissages dep vignes
s* fon i aussi dans de bonnes condition ^. La
l écolte des giains, assurée et retardé*) pen-
dant Ies dernières pluies ne commencera guère
que dans une quinzaine de jours .

Les nouvelles de la vigne sont bonnes, et
en somme ia situation actuelle est satistai-
sante.

Blés et 'farines. — Les appréciations con-
cernant la nouvelle récolte du blé sont as-
sez vanables. En ce qui "concerne fa quanlité ,
ori est assez unanime a fa considérer com-
ma benne. Pour la qualité, suivant que ia
pluie a prèside ou non a l'a rentrée, te* avis
dinèrent sensiblement et tandis qu 'on entend
vuiuer la beauté des blés et 'feurl siccit:' en
q'uelques endroits, on entenu aussi dea plain-
tes dàns d'autres localites.

Dans le canton de Genève, on ne» tarderà
pas, suivant l'habitude condamnée par les
muuniers, de battre un peu tòt la; réoolie. On
se preoccupo donc des prr'x du blé\ nouveau.
On a urait ioffert irJiéjà pour oefui-ci fet prix de
24 francs . mais on attend cependant encore l*es
résultats des adjudications et des ventes im-
pc rtantes sur les marches framears Ies P'us « ap-
piochés.

Vins. — Les vigniobles ont prospere au de-
là de toute attente depiuis une quinzamei de
jours en sorte q'ue les craintes émiseg précé-
deinment au sujet de la future récolte sont
dissipées. Les raisins, enoore abondants, se
déveìOppent rapidement et 'dans des condi-
tions excellentes.

L état du vignoble et les perspectivos de
récolte ont exercé un pei de j 'ourdeur; sur le
marche dès vins et les dernières ventes sr-
gnalées dans le canton de Vaua '*accus.ui t de
la biaisse.

Fourrages. — On a constate une légèra a-
vance des prix aU dernier marche de (ienève
k cause du faible apport, tant pour le foin
que pour la paille. Les acheteurs n étaient
d ailleurs pas très nombreux.

Lait . —- Une douzarne de ventes nouvelles
ont été signalées dans ia région du pied. du
Jura vaudois pendant la dernière semarne . Les
prix se sont maintenus au niveau précertent ,
soi l aux moyennes de Vo et là Va centimes
le iulog. Dans les centres urbains des bords du
lac, comme à Renens, on piale 2OV2' cent .

(Journal d'agriculture sui'-se) .
Un parasite des mélèzes

M . C. Coaz, inspecteur federai des forèts
qui se trouve actuellement dans l'Eng idine,
p ublre dans le « Journal suisse de ^cience
forestière » un article au sujet 'dune maladie
qui ravage les forèts de mélèzes. Il constate
quo l'insecte meurtrier, re « Totrix **- n 'est
pas un inconnu pour l'Engadine, où il a dé-
jà exercé ses ravages. Il semble que certaines
années lui soient partrcuifeirement tavorables
et lui permettent de se multip frer de f-a/jon k
devenir un véritable fléau . Ce fut le cas notam-
ment dans la Haute-Engadme, 'de 1879 et 1880
puis en 1887 et 1888.

L'année 1911, remarquable par sa sécheres-
se, a été également une de oes années né-
fasles. Après une interruption de 23 ans , le
parasite s'est multiplié surtout près du lac de
Sirs, d' une facon inquiétante, qur fai t red^u-
ter de grands ravages dans tonte J'Engadine
pour cette année et l'année prochaine. Les

rapports recus ces jours dermers consta t ent
que le fléau s'étend également aux communi*»
de ^eni«ts, de Poschiavo et 'de la vallèa de
Mirnster .

U n 'existe malheureusement, comme fé dil
M. Loaz, aucun remède effioace contre le pa-
rasite; tout ce qù'on a essayé a échoaè. II y
aurail cependant un moyen mais ri 'èst à
longue échéance: c'est de mélanger aux fo-
rèts de mélèzes d'autres esgenoeis, de facon ,-r
empècher la propagation Ue l'insecte. L'a gran-
de difficulté c'est que, à. cette aftitude, on ne
possedè guère, à pari 're mélèze, que l'arol e.
Cependant les essais eflectués depu\s. plu-
sicirs années dans la Haute-Engadine ont dé-
montré que deux précieuses espèoes améri»
cames de pins peuvent prospérer dans la mon-
tagne presque aussi haut que l'arole. On peut
esperei* qu'il sera possible de créer deg forètjs
mixtes et 'd'arrèter ainsi, dans un ave air un
peu éloigné, il est vrar, rfes ravages de rinsec-
te qui dévaste les superbes forèts de l 'Enga-
d,'ne .

Bilan d'orage
Ce n 'esl que maintenant 'qu'on peut ì:strmer

de Iacon à peu près certame Ies dégàtsi qiu e
l'orage de gièle de dimanche soir a causés,
dans le canton de Vaud . La région d» Fou-
nex, Cligiiy, et Crans a été atteinte, ceibe
dernrev e commune tout partrculièrement . A
N yon , Ies dégàts dans les vigneg gont moins
importants qu'ils ne le pararssaieiit au premier
momenl; cependant Ies cultures ont pissable-
ment souffert «t quelques jarums d'horticul-
leurs ont été fort malmenés, particulièrement
colui de M. Martin. A Prangins, fes dégàts
soni importants tandis qu'ris se sont 6ea rcoup
moins dans la région de La Còte.

INFORMATIONS
l>écisions du Conseil d'Etat

Séance au 30 j urllet\
Le Conseil 'd'Etat décide ae transmecire au

Département féd-éral de l'Intérieur, le projet
de correction des torrents du « Moal.11 », st
de « Siéron » commune de Vétroz , et de sol-
liciter à cet effet une subvention federale.

— II prend connaissance du resultai, defi-
niti! du recensement de ia population du can-
ton opere le ler decembre 1910, resultai qui
lui esi transmis par le bureau federai de sta-
tistique et en décide fa publication daus le
Bulletin officiel et par voie d affichage. r

— Le règlement pour Ies abonnés a la lu-
miere électrique de Loéche-ies-Barns adopté
par l assemblée primaire est approuvé .

— Le Conseil d Etat nomme comme second
garde-chasse pour le districi rranc de Ha .it de
Cry, le caporal de genaarmerie Bovard Séra-
phin, de poste à Ardon .

Kchos
Ee gendarme ingénìeux

C esi non loin de Bàlie, sur la route d'En-
sisbeim (Alsace), q;uie ceci se passa.

Un gendarme allemand faisait sa ionie, uni-
tamment. Soudain il vit Venir à, lui un -> file
de voitures qui portaieni au marche de la vil-
le cluoux et carotbes, salaaes et pelila pois.
Kiles étaient huit qjoi avancaient doucerrrent
au petit pas idj ei Ielurs chevaux, se) s.uivant
corame des oies qui vont aux champs.

Le gendannie se rangea et laissa bomber un
regard bienveillant sur Ies voftures qui 'pas-
satene Mais Sion sourcu se tronca tout 'a coup;
le cionducleur de la première voiture ao indon-
rant sion cheval à ses propres inspirations,
avait làché les rènes iet dormait à porngs fer-
mes sur ses légumes. Le second 1 avait imitò ;
le troisième faisait de méme, et lesi cmq au-
tres avaient suivi leur exemple : Il urge ut de
dresser huit contravientions.

Mais tiomment faire ? Si le gendarme arrè-
tait la première voiture, ies sept autres oon-
ducteurs se réveilleraient immédiatement et
tiieraient avloir jamais dormi. Comment les
con vaincre ?

Le gendarme savtisa d'un ingenieux -fxpé-
dient : ir prit par la bride fe premier-; cheval
et au premier chemm de traverse lui til dou-
cement quitter la grand route ; les sept au-
tres suivirent tet lorsque Ies huit voituresi fu-
rent en plein champ, la v|oix du gendarme
bornia ,

Les huit condjucteurs, penauds, se l^issè-
rent uressev procès-verbar et repri.cnt en
maugréant leur chemin.

Un musée de cheval
Le vieux chàteau de Saumur , dont lai fiè-

re silhouette domine, sur les coteaux dej la
rive gauche de la Loire, la ville dea vins
mousseux et des brillants carrousels, qui da-
tent du roi René, vieni de recevoir une nou-
vell " destination, qur répond assez bien à
sion passe guerrier. Après avoir servi long-
temps d'arsenal, de poudrière, puis de prr-
son, cette forteresse du treizième siècle, plu-
sieurs fois restauróe et ctassèe comme monu-
ment historique, abribera désormais, derriè-
re ses bours crénelées et ses muraille3 épai|s-
3os dorées par le soleil, un musée nnique
au monde, consacrò à 1 histoire et k la gioi-
re du cheval

Ce musée, qui a été inaugurò dimanebe est
divise en deux gnoupaments, chronorogique
et spécifique. Dans le premrer sont représen-
tés les ancétres du cheval: I hrpparron , che-
val à trois doigts de l'epoque lertiaire «t CeJj.x
de 1 epoque de la pierre pofie, déjà dóiiiesti-
qués, Ies siolutréens qu 'on mangeait, les mag-
daléniens qu'on sculptait (dons du professeur
Boule. du Muséum); les spécimens de lai ra-
ce à l'àge du bronze et à l age du! ler; Ies
assyriens, les égypliens, les grecg, fes mion-
tures des barbaiies, le chevai d'Attila; celai
de Charlemagme, de Guillaume le Lionquérant ,
de Duguesclin et de Jeanne d'Are. Enlrn , le'3
chevaux des temps modernes : étrangers, a-
rabes, normands, bretons, anglo-arabes , etc.,
de Irail et de selle, les pur sang, le sque-



{elle de Flying Fbx
Dans le groupement spéciìrque se pressent

des oollections nombreuses et rares ; toutes
jes hisboires de la ferrure, aèpuis la <-so!ea
ferrea » des Romains, les hipposandafes si
yariées des Gallo-Romains, fes lers ondulés
iu moyen àge jusqu 'aux ferrures à clous ri-
rés ues époques réoentes; fes mors -u boi 3
j f ,  renne et de ceri, fes mois en bronze, la bri-
de romaine let les multrpfes spécrmens de
DOS écuyers du dix-septrerne siede. Viennent
ensuite lea harnachements, dont certains d'u-
ne grande richesse, du moyen-àge, de la Re-
naissance, des écuyers cavaicadours, des
rnousquetaires, des Mexicains, etc., et «e har-
nais de gala du maréchaiJ do 'Mac-Mabrn . En-
fin des Voitures de toutes fes époques <*t va-
liées à l'infini , depuis Ies chariots pr'.mitifs
j usqu'aux modèles fes pi 'us récents, pau ita
représentations du chevar à travers les àges
sur la pierre, les vases, Jes monnaies et Jes
oas-reliets, iet une bibliothèque d'hrpputrique
qui ne laisse rien à désirer .

Chronique historique et littéraire
a m a a a a

U 'i l l i u r  Wright
(1867-1912 i

Le monde entier a appris avec une émotion
prolonue, la mort de Wilbur \Vrighi.

On raoonte que Ics passanls, aans )e 3 rues
de llorence, se mon trai ent Dante en ebucho-
tant:  « Voici celui qui revient des emers i »
Les hommes de notre epoque ont pu; dire de
Wiiour Wright: « Voici le premier homme qu'
on vorl descendre des cieux! » Et rei il ne
s'agrl pas d'une fiction poétique, mais bici d'u-
ne réalité ; car il est le premier des hommes
qui connurent cette j oie splendide, rè/o de
I numando de bous les temps, de voler, dans.
lèspaoe, tei un oiseau.

Wilbur Wright n'a pas été le créateur abiso-
lu de 1 aviation , il fui précède dans celie voie
glorieuse par le genie des Renard , des IVIouil-
lard , des LilienthaJ, dont ir renouvela fest ex-
périences en les perfectronnant; mais -on peut
dire qu ii a été ì'inventeur des moyens pru-
li q ues de voler, et qu'il a fait sortir l'aéropia-
ne du domaine de l'expérience et de la théo -
rie pure.

On sait comment, d'une première envofèe de
qu j lques seoondes, aux Hunaudières, près du
Mans , en 1908, il passa fa mème| année au
li ajcl de 125 kilomètres en deux heures envi-
ron . Que l'on était déjà ioin ae Mon ci off ier
ayant , sous le règne de Louis XIV, 1 intuiti.i n
de 1 aérostat en voyant aes nouts del papier
échappés au feu, monter dans le manteau d'une
tiiemfnee I

Cesi en 1903 au-dessus des dunes de la
Caroline du Nord, en piéine solibude , que
Wilbur .Wright expérimenta ,avec són trè'ra Or-
ville, le premier oiseau mécanique -orti de
boutes pièces dun cerveau humain ; puis il al-
la se pertectionner en B'rance, ce pays si mer-
vciileusement féaond én inventions et où lon
étudiait déjà avec ferVeiur le problème aé 1 avia-
tion . El c'est ici qu'il làut reconnaitre^ com-
bien les grandes découvertes sont des fruita
mysléneux du temps. Quana 1 heure esl ve-
ime, d innombrables mains sont là qui se ten-
derti, pour les cueillir, car* ces fruits appartien-
nent a 1 humanibé entière. Qu 'eùt fait un Rccnt-
gen sans un Crookes, ou un Marconi sans un
Braid y?

De nos jours on élève des statues ave ; une
lacilìtó déooncertanbe comme s il y a vali du
inai ere à ne savoir qu 'en taire et desi sculp-
teurs dont le Seul défaut esl qu'ils sont trop à
avioir du talent. Des hommes qui ont sern u des
idées de baine et d'anarchie, des révolulion-
naires dont les principes aangereux et perfiJes
ont empoisonné l'univers à'tout'jamais , peUt-é-
tre voient'leur effi gie à chaque coin de rue . Es-
pérons, du moins, que fa I ranoe voudra s'ho-
noref en érigeant un monument à Wilbur
W right sur le terrain mème où a été effcctuée
h première de ces granaes envolées, tou-
jours plus loin , toujours pius haut , vers le
oien, ver-s la lumière et 'le progrès, vers le su-
b'Jimel Alexandre*. Ghikj

Feuilleton do «Journal et Feuille d'Avis» ( '23 ")

La fille adoptive
Mais ne vous trompez pas, c'est d'elle qu 'il

s'agiti
Us arrivaient au rond-point des Terues...

ils *A restèrent là, le sujet épuisé. Or des
conversations antérieur-ies de celle-ci , rien ne
surgissail précis, ni définitif ; dans celies qui
suivirent , les rétioences furent les mèmes;
el chaque fois, pour M. Mauger, l'impression
grandissail q'ue derrière les atermoiemeuts des
Pail, leur peu de franchise, leurs altrnati-
ves et leurs hésitationts, se cachait un mys-
lère, *un secret triste à révéler. De quella na-
ture? 11 ne pouvait le dire ; et il restait à cent
lieues de la vérité.

Vera la fin de septembre, Vincent revint de
Houen . Il y avait des mois que lesi Mauger
el les Pail ne l'avaient vu , et ces mois avaien t
été "en grande par ti e emp loyés à des manoeu-
vres de camp.

•Ce fut donc un soldat sec et brun , au regarl
clan, au geste énergique, qui remplaca au fo-
yer l éludiant pensif , econome des fatigues
physiques, parti l ari dernier .

On se réeria sur sa fière mine, sur sa belle
sante.

— En vérité, madame Pail , sa mouslache
a doublé.

— Il ressemble à un mousquetarre !
— Eh bien, mon colon, làchait Honoré égril-

lard , les femmes de Rouen n avaient qu'à se
bien -benir l ...

LA MORT DE L'EMPEREUR
DU JAPON

L empereur du Japon est inori Jund. malrn
à minuit 43, des suites a une synoope.

Dans la nuit du 28 au 29 juillet, des mil
liers de gens veillaient aux abords du palais;
la plupart 'étaient à genoux et priaieni/' avec
ferveur.

Des autels temporaures avaient été érigés
où des prètres se succédaient.

La nuit précédente, un vedleur de nuit
s étail suicide pour offrir sa vie pour. le sa-
lut de 1 empereur.

On annonce l avènemenl au tròne du prin-
ce héritier Yosihito.

L'empereur Mutsuhibo était né à ftioto le 3
novembre 1852. Il était fé fus de l'empereur
homé'r'-Tenno, mort en 1867, et de sa femme
Asako, de la maison des princes K-UJD (1837-
1897j _ .

11 était mlonté sur le tròne à Page de 15
ans en 1867.

En 1869, il épousa fa princesse Harruko,
ae la maison des princes fchijo, doni il a
c-u cinq enfants.

Le prince Yosihito, héritier de la c-iiron-
ne , esl àgé 'de trente-trois ans.

11 a épousé en 1900 le princesse Sadako,
lille du prince Kujo Michitaka, dont ir" a trois
tils, le prince Hirohito, ne ien 1901; le prince
Yasuhibo , né en 1902 et le prrncel Nor/uhito,
né en 1905

Le règne de Mutsuhrbo a été marque pur de
giandes réformes. Trois ans après son avè-
nement , en 1870, une revolution profond e a
rnoJifie très heureusement ia destinóe du Ja-
pon , l'ancien système féodal qur s'opposait au
développementt du pays fui abolì et ie Japon
oonnut alors les temps qui ont abouti ài sa
prosp erile actuelle.

Ori pourrait appli quer au prince qu. vient
de mourir le mot célèbre de Montecucdli sa-
l uaiù dans la déporuille de Turenne « un hom-
me qui faisait honneur à i'humanité ».

De bous les princes actuellement regnants,
aucun n'a réalisé une évoiution plus colossale .
L'homme calme et sur de lui-mème, vóti a la
mode occidentale, qui a conduit ses Etats au
succès et au triomphe étai t aevenu un e bm
F.uropéen » qui avait rejeté lous les pr-jjugés
de son asoendance et de sa race.*.

Au début de sa vie, ri sei borna à riniter.
Il prit , le sachant et le vloulan t, po:ur* modèles,
la culture occidentale et la manière d ètre eu-
ropéenne . Mais, tres vite, dimitateur , il de-
viai créateur pour lequel celle vie noiuvelle
devint une seconde nature.

Ce souveram n'avait rien de la paresse
proverbial e des princes onentaux . Levi à 6
heuies du matin, il entreprenait une piorue-
nade ,à cheval. L'équitation 'était, en t/tlet sa
drsuaction, son délassement favori .

(, est depuis des siècles le premier empe-
reu r du Japon qui se soit livré) à aes exer-
cices physiques. L éducation corporerie des
prmees était oonsidérée jusqu ^alors cornine
inutile . Et il eut un grand mérite si 1 on uonge
qu ii n apprit à marcher en réalité qu 'après
èlre monte sur le trone — ri avait alors quinze
ans — et qu 'il était interdit à. I neritici-* du
tròne de se promener autremenl qu'en cha.is'e
à pòi leurs .

Le palais qu 'il habitait est plus grand; que
les deux plus grandes résidenoes prim iere.»,
connues réunies, a savoir : le Vatican avec
s^-s jardins et les oours du palaig,' de Pé-
kin ; dans les écuries, plus de 3000 animaux
soni nourris. La fortune de l'empereu*-- étai t
enorme ; car, outre sa liste civile de sep ' mil-
lions el demi, elle comprenait le revenu: dsa
tié&or? et piupriétés de ses a'ieux. Et, cepen-
dant , dans la vie de tous. tea, jours, u n'alfi-
cuaii pas le luxe exagéré qui règne; dans Ics
iiuj es cours orientalès.

Sa manière de vivre était très simpié et
uniformément réglée. Il restait en contaci per-
manent avec ses ministres et avait avec eux
des oonférences régulières. Il occupai! se«? loi-
sirs a fa lecture de livres et de revues et m.a-
nìfestail mie grande admiration pour lanci en-
ne littèrature shinto et ios ciassiques de son

Mais aussitòt les rappel s à l lordne lui av-
rivaxnt de tous còtés.

— Tu Je fais reagir, le pauvre enfant ! re-
pn.cha Angele. N

Es«,-ce vrai ? Le pauvre enfant avait-irnou-
gi? Giselle le considerali curieusement . Elle
ne reconnaissait pas dans cet homme no a veau
son grand frère des années précédentes . A
coup sur, ce dernier personnage lui plalsait
mi: rx, mais de quelle facon ? Elle fit la moue
une moue pensive . Elle mit plus d'une semai-
ne à s'acaoubumer à lui, redevenait farouche
cornine avec les étrangers.

— 11 fau t qu'il soit elegant i avai t dit un
jour Mauger à sa femme.

Elle avait approuvé.
— Oui, c'est utile,
— Nécessaire.
El Vincent eut de beaux habits, ùo beau

ìing ; et des chaussures faites à son pied .
La métamorphose s'en accentuai! encore. Celle
fois, G^elle s'impressionna. Elle ne pouvait
tester indifferente aux hommages d'un par-
fait. genllemen, qui garaait, dans la face un
reflet militaire, mais qui surbout la suivài t si
pas ionnément tendre.

Non pas que, plus qu autrefois, il sentii le
courage d'avouer le quart de ses sentiments ;
il demeurait sur oe point toujours aussi ' timi-
de, ce guerrier bronze ; mais ii n'était pas
diff ìci le de lire dans ,ses pensées dans ses
attitudes, ses regards toute sa personne, son
adora lion muette pour l'unique idole.

Les cours des beaux-arts ne reprenaienl
qu en novembre; tout un long mois, il fut
oisil, seulement occupé de son amour; et cet
octobre était tiède, avec des soleils pàles ;
et le bois a 'attardait dans sa robe d'or roux .

pays . Yolontiers il s'essayait Iui-méme à la
poesie et rivalisait de Arisme avec son épou-
sé, qui , elle aussi sacriAi'e a ia marette natio-
naie japonaise, la versrfrcatron.

L empereur Mutsuhibo, enfin, avait des
goùts très guerriers, qui se traduisaient par
1 araenl amour qu ii por tarl à son armée. li
avait rassemblé dans son palais une merveil-
l%use collection de ces anciennes armes japo-
naise? qui n'ont pas de rivafes, mème* à To-
lède.

La plupart des journaux anglais diseni 'q'ae
1 Ang leterre perd en Mutsuhibo non seuiernent
un allié, mais un véritable ami.'L'oeuvre du dé-
funt  mikado est immense, mais il est diffici-
le d èslimer avec quelque exactitude le ròte
joué par lui durant fes qUarante-cinq dr. son
règne. Sa popularitó allait jusqu 'à la véné-
rauon .

Les journaux francais sont unanimes à con's-
tater que le nom de /empereur Mute imito
resterà glorieux dans l'histoire. yuarant'-cinq
ans lui ont suffi pour transformer complète-
rri'cnf le Japon et le piacer presque au .mème
niveau qUe les nations qui tiennent la téle de
la civilisation européenne,

Le « Figaro » affirme qué c'est le plus grand
souverain de notre temps qui vient ae drspa-
raitre, car nul autre, pas mème lei preture!
empereur allemand, n'a a'co'ómpli une oeuvre
paienie. Le j ournal ajoute que le mikaao res-
terà pour son pays une véritable divinité .

Oii efques journaux disent que la mort du
mikado entraìnera des évènements don! Ies
conséquences seront peut-élre graves et nom-
breuses.

TOKIO, 30. — Le prmoe héritier, acoom-
pagné des membres au cabinet , s'est rendu
mardi matin au sanctuarre au palais où, confor-
mement aux iasiagieis[,v il a pris piossegision du tré-
sor de ses anoèti'es impénaux. Il a juré de con-
server l ancieri regime et de gouverner con-
{ormément à la Constitution .

La C|our porterà le deuif pendant un an.
r_<e grana deuil national durerà trois jours en
plus d;u jour des obsèques.

NOUVELLES DIVERSES

Soldats foudroyés
Pendant un exercice des soldats de la ler-

riuonai 'e à Fastmarton (Anglsterre) un violent
orage éclata ; 40 soldals cherchèrent un abri
sous un arbre. La ioudre tomba sur f' ar-
tr" et blessa si gr*ièvement un des[ isolda tg
qu il succomba peu après, En outre, deux: ser-
gents et un soldat furent grièvement blessés
et plusieurs autees soldats plus légèionveiìt.
Un certain nombre de lusils turent fracas-
sés.

L.es incendiés
Dn incendie a cause de graves dommages

dans les grands mouhns de riz et) ae farine
de fa maison Wessanen et Laan, ài Worma-
veer, (Hollande) . Des quantités considérables.
uè grains ont été ,anéanties.

La crise turque
Les chefs j eunes-turcs s*6 jsont pr ésentés

hindi soir chez le grand vizir et out̂  déclare
que leur parti pourrait aècepter une dissolu-
tion régulière de la Chambre, à óonditioir que
la ìéélection se fasse avec impartialité et que
les mèmes fonctionnaires soient conserv^s.
Le grana vizir a répondu qu 'ù cons-Allerait
ses collègues sur Ja auestlon .

On dit qiue le comité centrai j*eune-turc a
adressé aux groupes locaux, une circulaire
recommandant étant aonnée la gravitb des
circonstances, d'avoir la plus grande vunlance
et. d'observèv une grande circonspeciun . Il
faut que Ies partisans au oomité soient
à la hauteur de la situation, tout en évitant
les provocations.

Le parti Union et Progres a décide de vo-
ler un ordre da jour de défiance àj l'égard
du gouvernement.

L'ancien député Rizanur publié dans I'« Ik-
dam » des doemnents tenaant à proiaver que
1 ancien gouvernement et' le comité jeune-turc
ont; " exercé Une pression sur féiection de's
députés .

Ils firent alors des promenades mémorables
ies meilleures étaient q'uand ils s'en allaient
S'eui "* ; les vtieux dans un complot sei disaientj
fatigués. ";*

— Allez mes lenfants, ùe rentrez pias trop
tard ,

A oette epoque GiseIJeù un .Se croire en rou-
te sur le chemin de l'anrdur; ou bien elle fut
coquette; mais ielle comprenait clairemerrt Ies
pensées les espoirs de son compagnon et s'y
préca.il vlolontiers.

Alors, c'était son droit, il se cruti aimé, en
embfcilit enoore ; un rayonnement d'orgueil -em-
plissail ses prunelles ; de son coeur ouvert par
la joie montait l'hymne à la . vie, la cantique
des vingt ans.

lis avaient dans le bois des allées préf-érèe -3,
des bancs connus, haltes hlsureuses. ils y
rèvas^aient, retrouvaient sous les arbres les
idées de la vieille, Jes propos, les émois ; et de
la sorte, le fil des jours se nouait inconsciem-
ment

Du coté de Saint-James, après le palm.inum
il y a deux lacs étroits à coté d'un massii' de
p ins. Cela sent la rèsine et lai fraìche-ir de
l*(i;t u . Feu de monde va par là. Ils y veiaient
souvent, regardaient l'ombre croitre dans le
reflet des rives, et s'en retournaient par les
grandes avenuies, hors du rève, vers la réalibé.

Que se disaientils pendant ces heures ? Qui
l'a su, fut-ce eux-mèmes? Bien des banalités,
san *; doute, des phrasies inutiles, plutò t niai -
ses, paifois. Mais ce nest pas dans| le sen s
des mots que réside l émotion que se trabit
l angiisse ; c'uest. dans le timbre de la voix
dans 1 étreùybe du bras, la caresse des yeux.

Paul et Virginio devaient parler comme des
enfants.très simples. Tout oe qui est pur n *est
pas oompliqué.

SAINT -SEBASTIEN, 31. — Hier soir, à 9

CSource francaise). fife general commandant ì cher, archevèque de Cologne est mort la iii-j.it
les forces d'Andrinople a déclare que Bts » dernière à 11 h. 30.
troupes sont entièrement fidèles au Gouv ^r- jL-e mexique et les Etats-Unis
nement et qu'elles sont prètes à obéìr à Na- "WASHINGTON, 31 — M. Knox, secrétaire
Z1 

Tr Pa^" ^ L.. ' d Etat a informe officiellement le generar 'Oro-
rw^Sg*10*1*!.  ̂bCUAt'1,?t °̂nC" q?e *«>> <*<* des reb3lles J* Mexi*l  ̂W* •*150,000 Albarrais réunis a Achtehehiszar, de- agressions et les attaques dont goutft^n t Iesmandent la dissolubon de la Chambre et me- Améiicains et leuis biens dans le nord 'dunacent de se jomdre aux insurgés de Kosovo. MexiqUe devaient oesser immédiatement, s.i-Un défilé de chevaux non les Etats-Unis prendront aes mesures. 'sans cavaliers

Les chevaux d'un régiment de cavalerie,
à Naples, se sont fenfuis iàndis quo lep ea-
Vafiers éatient àu repos, ei ont parcouru air heures, le roi d'Espagne 'est parli pour Pari s
grana galop les rues de la ville. et Londres.

Habitués a. la discip line, ies chevaux ga- I<es accidents
lopaienl " dans un ordre parlali, quatre par
quatre.. Lès soldats s'élanoèrem bientò t ir leur -3'*681 produit dans la mine de San Tonnillo;
poursuite, mais les chevaux ne se laig-sèrent il j  a'trois morts et deux blesség.»
prendre qu'après une course de plusieurs ki- Oa ignoro les causes aè oel accident.
lomèlres. ,. Au Ferrol, une barque ae pèctìe monlee piar

quatre pècheurs, a chavrré, Tes quatre hom-
^^^~ ' ~zrrr3 mes se tSont noyés.

Alphonse XIII voyage

MADRID, 31. — A Limares, un accidetd

Guérison d'une modiste
Des Pilules Pink ont été faites pour g'uérìr

les anémiqUes, Ies affaiblis, et elleg ae man-
quent j'amais leur but par ce que ,positi vernent
elles aonnent du sang avec chaque dose,, du
sang rrche et pur, et qlue Ies pauvres) anérnl -
q'ues s'étiolent dépérissent et meurent, ju gte-
ment par pauvl",eté, par manque de sang.

Dernière Heure
Le naufraga dir ..Titanic-"

LONDRES, 31. — La commrssion speciale
d enquète chargée de rechercher Ies causes
et d établir les responsabilités du naufrago du
« Titanic » vient de renare sa sentence.

File attribue la catastrophe à la vitesse ex-
cessive du paquebot dans des parage3 i=.xtrè-
moment dangereux . Elle dépiore en oulie lin-
suffisance des disposition|3 prises par lesarma
tt-urs, notamment en ce qui "concerne le nom
bre absolument dérisoire tfes canots doni pou
vaienl se servir les pa;S{»ager|3 ien détresse.

La crise turque
CONSTANTINOPLE, 31. — Hier a ite don-

ne lecture à, la Chambre ae la déclara-aon du
gouvernement.

Dans la crainte de troubiés, le ministre de
la guerre avait fait venir devant fa Cnambre
un détachement de 150 hommes. La garde
ìnléneure avait été également renforcée.

Après avoir insistè sur leg causes de la
crise actuelle, le gouviernement en a indi que
brrèvement Ies remèdes parmi ìesquels l'inter-
diction absolue à tous les ionctionnai.ie3 et
aux militaires dje tq-ut gtade de s'occuper de po-
litique. Des taesures très rigoureuseis seront
pnses conti*e ceux qui ne se conformerà ien t
pas strictement à cette règie.

Le gouvernement maintiendr,a des reialions
amicales avec toutes Ies pui^anc-e^ 

lei 
Iraite-

ra les affaires extérieures aviec toute l'atten-
tion nécessai-re. «i

En oe qui concerne fa guerre aviec l'Italie,
le gouvernement ne refuserà pas d'entrer én
pour parler s si Fon trojuvie une base de négo-
ciations compatible avec l'honneur et la digni-
té de l'empire.

Enfin le programme parie spécialement de
la presse et recommande aux jorumaux d£ P*é-
eber la concorde au Ueu dèxciter ies pas-
sions. Il termine par un appef à, l'union de
toutes les forces, ottomanes ,*dans l'mtéiét Su-
périeur de la patrie.

CONSTANTINOPLE, 31 — Après la lecture
de la déclaration mfnistérielie, la 3éa.-ce a
éh 'ì suspendue à, la demanae du comité Union
et Progrès pour lai permeltre d'étudier le pre-
gi ararne dU gouvernement.

De nombreux parlementaires déclaraient ne
pas vouloir accorder leur confiance au cabinet
et dans certains milieux on envisageait la dis-
solulion de la Ohjarnbre.

Néanmoins, a la repnse de fa siéance, l'or-
dre du jour de confiance reclame par le gou-
vernement a été vote pai' 113 voix contve 45.

La foudre ìncendiaire
VIENNE, 31. — La « Nouvelle Presse Li-

bre » apprend de Linz que, la nuit dernière
dans la commune de Golbégg, une terme a
été inoendiée par la foudre. Six persjnnes
sont iestées dans les fiamme^.
Mort de l'archevèque de Cologne
COLOGNE, 31. — La « Gazette populairé

de Cologne » annonce q'ue le cardina' Fis

Elle 1 ihterrlogeait sans doute sur la vie des
cas-.unes, sur le mouvement des cumps; sa-
niloya.t à songer qu ii avait oouché -soas la
lente, dans jdtò la paille. >

— Ca -dioit gratter; ca doit ètre afille uxl
— M ais non, je vous assuré..- On s'y fait

vile allez ! Et puis on est si fatigue,, le soir,
qu on dormirait dans l'eau.

— On ne doit pas faire de beauxl rèvc'sl
— On ne rèvle pas du Lout l
FI sentant q'ue, dans une certaine mesure

d exigenoe jalouse, s:a phrase pouvait man-
q'aer de galanterie, il essayait de lai, corriger.

— Non, on ne rève pas ; mème à ce qu on
aime le mieux, à ce qiu lon a toujour» pré-
sent a la pensée... On devient des brute.-?, yio-
yez- vous l

Elle secouait sa petite tète crune et rous.se,
refusait de croire:

Ohi nion. Cesi comme un évano/j isse
meni : nen ne subsiste de la violente..

11 1 admirait, la trouvant perspicace, plei-
ne de jolies inVentions.

Pai fois, quand la lane sur la cime dea vieux
marronniers ou des acacias séculaires mon-
tait magnifique et souveraine, gagnés par la
melancolie, ils parlaient d avenir.

C était le sujet dangiereux. Tpu^ .delix' en
avait  conscience. Vincent l abordait en Irem-
blant ; Giselle lui répondait par des hésita-
tions. 11 mottait ce manque de franchisi eur
lo compie d une timidité légitime, d'une pu-
dour natrurelle à cette àme d'enfant ; et quand
il vOyaii que le dialogue manquait d'entrain ,
il ŝ  contentai! alors de soliloquer.

Il s'essayait de l'entrarner, de la brù.er de
sa fiamme, par l'ardente peinture dna. bibli-

MUe Leone Quezel
Mlle Leone Quézel, la jeune modiste, dont

nous allons citer la guénson, s'étiolait ei. dépe»
rissali. Dès qu'elle a été soumise au traitement
des Pilules Pink sa sante a été améliorée, et
cette jeune fille a été très vite guérie. 11 y a
qaantite de jeunes filles dans, la mème situa-
tion ; nous leur signalerons celle guérison pri-
se entre mille et si, soucieuseg de leur. j ganté
elles font usage des Pj lales Pink lelleg na .pe-
roni certainement pas désa,ppointées.

Mte Leone Quézel, qui demeure à Lyor 39
rue des Tables-Claudiennes, écrit : - ¦-

« Depuis deux ans j 'étais mmée par l'ane-
mie. Ma maladie avait debutò à, la su'te de
surmenage par une grande siensation de fai-
blesse et de lassitude, et une perte complè-
te de l'appetii, auxqiuelles je ne pris malheu-
reusement pas garde.

«. De nombreux malaises vinrent alocsj s'a-
joutei a mon indisposilion première, si bien
que tout le monde à fa maison tut alarmé.
J'élais devenue, en leffet pale à faire peur,
comme on dit, mes digestions étaient deve-
nnes pénibles. Mon travail m'occasionnait u)ie
trop grande fatigue et au moindre leffoct. j'a-
vais des bourdonnements d'oreilles, du trou-
bk de la vue. Ma faiblesse augmentan' tou-
jours, je pris des fortifiànts, deg tonique^s,
mars sans le moindre succes. On m'a. coniseillé
enfia de prendre vos Pilules Pink. Ces. pilules
m oni certainement sauvée :et dès la première
dose j e me suis sentie mieux, plus forte .
Les Pilules Pink m ont peu a peu renda toutes
mes forces, mon bon appetii, ma sante én un
mot •»

Les pilules Pink soni en venie dans touteg
les pharmacies et au dépót pour la Suisse, MM.
Cartier et Jòrin, drogurstes, Genève, b fr . 50
la boite, 19 francs /es o- boites, lraiiC').

que honhéur des époux mUfcuellement épris.
Elle semblait goùter son éloquence, admet-
taìt facilement que l'amioiur partage fut lune
des fìorrnes de la felicitò sur terre, parais-
sait ne pas doufcer qiue Vincent la chérlt pro-
"fiondément, mais ne di-^ait jamais que de ce
grand amour elle lui rendit le centième.

Et pourtant elle était douce, s'app'iyait à
Sion bras, levait vers lui des yeux...i Ahi ces
y,?ux l Etaient-ils sincères ou pleins ae men-
songas'1!' Et leur éclat ràel o*u factice?. iTou-
jonrs, leur horizon se b ornait de mysfòre ; et
dans le crépusoule, s'ils avaient oomme des
ooups de lumière découvrant l'àme, parfois
ils glisssaient de coté, dans un échappement .

Combien de femme ont à leur Servio.?, dans
uce rase innée, de pareils artifioes àj l'usage
des hommes? Sontelles coupables? Pas mèi rie
EJles suivent l'instinct, sie sioiuviennent d'Eve
et recommencent... Après cela, si Vincent ise
croyait aimié, c'est qu'il desirait follement 1 e-
tre !t»t prenait sion désir pour desi realità.

Mais le vent devint apre; les feuillesi s'en-
vi&ièreni en tourbillon plaintif dans la valse
des morls; oe fut pour Vincent lai rentrée à
Fècole, la fin des promenades solitaires, des
entre tiens, des tète-à-tète.

Mais c'était un esprit plein de oouragei et
d'espoir qu'il apportali à l'étude; un immen-
se besoin d'ètre fé premier parmi les meil-
leurs, simplement pour devenir digne « d'el-
le ».

Ciiconscrite, la vie continua fort douoe. En-
tre ks Pail et les Mauger, l'entenbet se faisait
presque absolue. Les uns estimaient av>c fer-
nielé que l'amour de Vincent aurait raison
de tous les obstacles ; les seconds, oloins
de confiance, rne doutaient plus que Giselle
n'adoiat leur enfant.



Souffrez-vous ?
De la vessie et reins P

De l'incontinence nocturne
d'urine P

De neorasthénieimpuissanoeP
Des maladies des voies uri-

nali es en general P
Ecrivez en eonfiance au

Laboratoire et Pharmacie
Victoria

Petit-Lanoy, Genève
qui vous expédiera discrètement
contre remboursement le nécesaire.

A la mème adressé
les merveilleuses

PILULES MEXICAINES
contre obésité et enibonpoiut , fr.
3.25 la botte, fr. 9 les 3 boites et fr.
17 les 6 bottes (cure compi.) d'un
effet sur et de l'inocuité absolue.

ATTENTIOJV
60,000 paires de souliers

4 paires de souliers 12 fr. seulement
Pour cause de faillite de quelques grandes
fabriques, je suis chargé de liquider ce grand
stock d-j chaussures à ce prix. je venda donc
à chacun 2 paires de souliers d'hommes et
9 pali ea de dames, à lacets, en cuir brun ou
noir, semelles fortas et clouées t rès élégan-
tes, dernier genre. lndiquer numero. Les
4 paires 12 Ir. seulement. Envoi contre rem-
boursement.

J. Gelb, Scbali-Export Xev-Sandez
No 852 (Au t riche.') On fait l'échange. On
renvoie aussi l'argent.

Attention
Tous les Travaux
pour 1 Industrie, le Commerce
et les Administrations sont
livres promptement. Exécution
soignée. — Prix modérés I!

Les chaussures Hirt
. sonf les meilleures

Melarne Pignat, Sion I
Rue de Lausanne, en face de la

Consommation

?

IMPRIMERIE GESSLER
SIONRue de la Dent-Blanche

S.£
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AVERTISSEMENT I Refu

fr. 3.50 et 5

sez les imitations et lea
produits offerts en rempla*
oemènt et exigez expres-
sément le Nervosan aviec
marque ci-dessus.

1Couronnes niortuaircs
En perles et en metal

R BOSSARD
Plainpalais-Genève

«- ' ¦¦¦

Coustrncl ioii de Tur blues
Divers systèmes a aspiration , haute
pression avec ou sans régulateur auto-
matique.

Installatlous «l'Usines
Scieries complètes, scie k cadre, scie
de coté, eirculaires , rabotteuses etc.
pièces détachées pour les dites machi-
nes k volonté , système moderne et
perfectionné.

alimene sauces
a lh, lr-rp * ainsi <iue <*•

3 Ul* »i) l t'j ',t> ;..v.v. tranid.-vjuij
PpOWWaVldtPJf •*» riwdj ciri*i ~*MXj à

k niaidiiil KljurpaMCrmiM .*<$p»:
«V en •.anta r̂i t%\\̂ '

Rodi. Hirt & fils, Lenzbourg

La seconde femme. \°™Me .be™j"e v*? Bodoipi» wy». Dédióe à sa
chere mère. Traduite de 1 allemand par Victor

Segond. 2m6 édition. Prix fr. 1.
Voici ce qu'écrit au sujet de ce livre une lectrice qui s'y connait :
,,0n ne rencontre que rarement des pages plus délicates, plus belles et d'un parfum plus

exquis. A leur lecture, il me semblait in'at reuver de l'eau déticieuse d'une source de mon-
i-egne'*. . .

BOCAUX DE STERILISATION
SYSTÈME „WECK"

pour préparer dans ler, méuages des conserves de
fruits, de légumes, de viande, de sirop de
fruits, de lait pour nourrissons. Le procède le
plus simple, le plus avantageux et le plus économique.

Les conserves préparées dans le ménage méme re-
vienuent meilleur marche et sont les plus savoureuses.
En vente : à Sion"chez Jean «Tosi, rue du grand Pont

Docteur Gschwend
Ancien médecin volontaire des ho-
pitaux de Paris et Vienne Avenue
d'Oucliy 37, Lausanne Tel. 1701

Lundi , jeudi , samedi , 2 a 4 h.
Rhumatismes, Goutte

Sfaladies nervenses et da sang
Étabiissement medicai

Histoire dn vieni tenips
Le Valais à la Diète federale

(suite)
» Ì J .. soli k 3 beuies et demie . Les troupes

du Haut-Valais sont-ènlrés et ont occupj l'ho-
tel de-Ville ; ce sont des gens sauvages Oc-
la peut devenir sanglant, les Jeunes Suis-
ses sont postes à 10 minutes dai la ville. Je
me sais de nouveau offerì comme commissaire
mais il n'y a plus aucun ordre. Les autorités
ne soni pas assemblées et ne peuvent plus
s'assemblei*. « La force seule règne ». ^en-
Rultinen et Clómens, ueux membres du L'on-
sril d'Etat , sont venus à la maison dei ville,,
funsi que le chancelier Ganioz. il n'est pas
possible de retrouver les autres. Un conseil
le guerra de cinq membres s'est constitue.

» J'ai annonoe au haut commissaire à iri-
bc iirg qu'il étai t temps d'entrar . Veuillez ar-
p'.ter ce qui sarà oonvenable.

(srgnéj Bernard Meyer, secrétaire d'ECa't.
» P. S. M. Gross arrrve dans oe moment, et

io Conseil d'Etat se trouve ainsi constitue ».
11 ma paraìt qu'après cela les évènements

qui se sont passés n'étaient pas la pura et sino-
pie répression d'une bande de rebelles. Le lan-
aig* d'Uri a étonné le député da Vauc.; c'est
la première fois qu'il entend un commissaire
tederai combattre l'idée d'amnistia, et contes -
ler aux vaincus le caractèra d'hommes heno-
rahles , caractère qua ne r'eur refuse pas le
dép u le du Valais. Vaud ne peut pasi recion-
naìire dans ce langage celui d'un commis-
saire federai.

Berne ragrette qu 'Urr se soit permis conile
Argovie une sortie qui est contraire aux usages
parlementajnes .

M

tons élarent intervanus spontanément, la guer-
re civile n 'aurait pas écraté.j Sur le retus de
Berne et de Vaud le direcloira ordonné a M .
Schmidt de restar à fribourg, l'ordre date
du 13. Le mème pur, il envoie M.' Meyer,
en Valais avec le doublé caractère d'émissar're
scerei et de commissaire federai, avec mis-
sion d'intervenir revètu du caractère qui /in
parailrail le plus oonvenable. Pourquoi re-
tienl-il M. Schmidt à f ribourg ? parce que,
dil il , il voulai t ménager Ja souverarnet-j can-
tonale ; mais le Valais avait lur-mème deman-
de 1 intervention, et le momdre degré est cer-
tainement 1 envoi de commrssarres. Le viorort
nvail si peu pensé qiue ce genre d intervention
pu biesser le Valais qi-j'ii avait nommé deux
commissaires, MM. Schmidt et Bourckh irdt
el successivlamient rempikcé ce dernrér par
M Blcesch.

On dit aussi qu'on ne voulait pasj laisser
M. Schmidt seul en Valais ; *on ajouta que le
refus de Bame et Vaud rendali celta iiésen-
ce inutile. Mais alors pourquoi déléguer f i .
ivlayer seul et 'sans troupes. D'ailleurs Berne
et "V aud n'auraient pas rafuse d envoyor des
tioupes si ellas leur avarent 'été demandées
régulièrement par le canton menace. A-j s*r Ies
raisons qu'on allegrie pour justifier l'inaction
de M. Schmidt et l'envoi oé M. Mayer ne
sont nullement suffisantes. Les commisgaireia
nOnt été réunis que le 28; ils eussent pu l'è-
Ire le 15; et exercer par leurs conseils rune
influence peut-ètre heureuse; inspirer plus de
modèratron, donner de la forca au gouverne-
ment, et empècher la guerre civile.

(à suivre)

III
Un soir, elle chàntait la scène des « Colnm-

bes », dans Salammbò :
Vois là-haut dans le ciel passer ce blanc nuage

Nous sommes dans les trisbas jours .
Où les oolombes da Carthage...

La rue était deserte 'et bout bruit s'était
tu . Ella se tnoiuvait saule daìis le salon ; ks Pail
venaient d'entrer chez leurs voisins; et der-
rière eux, on avait ferme portes et' feuetres,
¦•ar fa soirée, devenait "un pe*a fraìch e et M.
Mauger, enrhumé, ébarnuait boutes le^ trois
minutes.

Mais Giselle n'avait pas froid ; elle laissait
les scntaurs bumides du ja rdin pénétrer libre-
mi^nt dans la pièce par les baies grande? ou-
vertes ; et sa voix s'envolait dans lei, silence
nocturne de la me endormie.

Jamais cette voix n'avait été plus étandue,
plus p"ire, plus prenanba; elle-mème k s'en-
tc-ndre, frisonnait pai- mstants. Or, subite-
nientt , dorarne elle venait de jeter 1© trand
appo! à l'espaoa à Ja liberté:

.y ui- m'emportera, libra de tonrments,
D'angoisses mortellas,

Vers des dieux plus doux, des cieux plus
[cléments ?

Qui me donnera, colombas vos ailes?-
quand la dernière nota s'éteignit, elle percut
a i  loin (pù ? elle ne savait pasj le ebani d'un
violou qui l'accompagnait en sourdine, pui s
oontinuait ,solitaire la phrase commeneée.

Elle s'en étonnait une seconde, fouil la
d'un regard aigu I obscurité du jardin , et par-
dessus la grille, la silhouette noire k\ peine
devinée da la maison en face. Cei n'était pas
là .D'ailleurs elle connaisssait le voisinage ;

R PCHP-VL ^^ tn°le infaillible pour tous re
""-DgWJB tards mensueìs, Écrire : liadium
Medicale No 46, Nantes, France.
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Hat» "K y Garantie pour
chaque paire.

Demandez
prix-courant!

Nous expédions contre remboursement

Souliers ferrés pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.50
Souliers de dimanche „ . 26-29 , 4.80
Souliers ferrés pr. garcons . 30-35 . 5.80
Souliers de travail , ferrés, pour femmes . . .
Bottines à lacets garnies, pour dames, solides
Bottines à lacets pour dames, cuir boi , (legante*
Bottines à boutons , „ . . .
Souliers de travail , ferrés, pour hommes 1»
Bottines à lacets I»
Bottines à lacets de dimanche p. messieurs
Bottines à lacets dc dimanche p. messieurs, enir boi élég.
Bottines à lacets ponr messieurs , coir boi , torme Derby
Souliers militaires , ferrés , solides 1» . . . .

Atelier <Ec réuarations & Torco

N° 30-35 Frs. 5.50
. 30-35 . 5.50
. 36-39 . 7.—
. 36-43 . 6.50
. 36-42 . 6.80
. 36-42 . 9.50
. 36-42 . 10.—
. 39-48 . 8.30
. 39-48 . 8.50
. 39-48 , 8.50
. 39-48 . 11.—
. 39-48 . 11.50
. 39-48 . 10.50

électriqne

Dépòts : Pharm. V. Pitteloud
Sion ; Pharm. G. Faust à Sion
Borei, Bex ; J. Gemsch, Brigue
Morin & Cie, à Lausanne.Cerniere conquète dans le do

BR I m ni ne medicai. Recommande par
^E jm I 

il M. Ica médecine contre la
K£^vìB)LB3'£,a ripr-vn -Aiti *. pii 'j v rtic du s.ing,
anemie , in:~raine , manque d'appetii , l'insora-
nie. les convulsions nerveuses , le iremblcmcnt
iles mains , suite de mauvaises hohitudes ebran-
lant Ics nerfs , la nevralgie .
lo noiir -A p ti -iama sous toutcs !ormes ' eptiisement nerveux ri la
H nCulaSUÌSfllC fulble-j su des nerf » .
* ivvmède forufiant le plus intensif de lout le système nerveux.

v alais. Si la lettre lue par vaudl est au-
tli-?ntiqiue, M. Msyer se sera Lrompé aatis les
jugements sur l'état du Valais. Ls député don-
ne lecture du protocole de la séance du 17
mai q'ui infirme les assertions de M. .Meyer.
11 ajoute q*u'en parlant de mod'éralroi"* et de
doucear , il n'esprime pas seulemenl son opi-
nion, mais les vceux de ses commeltants.

V ana dionne à Neuchàtel qui le demande
des explications sur la manièra dont 'ii s'est
procura oette lettre.

Fribourg revenant sur la question d' amnis-
tie , dit: Qui voudriez-vous amnistrer r Le ne
soni, pas, je pense, les incendiaires, ni leg vo-
leurs , ni les assassins, ni les lactie'*Ai£, ni les
rebelles, ni c©s hommes quii pétition acni au-
près de la Diète, etc. Maas q'ui donc ? rlitesle
et on vierra .

Argovie répond à Uri q*u il a tenu u?,« lan-
gage faux et passiionné, qu 'il s'esl posói en
« ^uchtmeister », iste.

Le* président ayant rappelé Argovre aux con-
verrances parlementaires, Argovie tépliqae que
le président aurait mieux fait de rap -̂ e-fer Uri
à l'ordre, lorsqu'il s'est permis un langage
qui a du motiver iun© réponse . de sa part .

Uri laisse l'assemblée juge entr eux; il rc-
pond à Vaud que comme commissaire il ne
relève que de l'auotrité dont il tient sa, mis-
sion.

Vaud . Aliors vous deviez vous appe^cr com-
missaire directorial ist non lèderai, si !es can-
tons n'ont air oun droit de s'enquérr r de votre
mrssicn.

Lucerne répond a plusieurs cantons, et se
felicita de ne pas entendre re pnogrès ri point
de justifier les désordres qui ont lieu fes
armes à la main . II regrette qu 'on se soit
servi de pièces qur sont pout-ètre autlienti-

q'ucs, mais qui n auraient pas du ètre nuo-
duites, n 'ayant pas suivi le droit chemin. Il
s'altach e à pnouvier que cette pièce ne con-
tieni: d ailleurs rien d'imporlant.

Au vote, la Diète reiusa, a une grosse ma-
jorité d'intervenir dans les affaires du Va-
lais.

Un nouveau débat s'eleva enoore sur Ies
affaires du Valais à la session ordina.!*© de
la Diète qui suivit presqu immédiatament la
se**sion extraordinaire; cette lois on mit le
canlon directeur ' (vorort; qur était Lucanie,
sur* la sellette à propos de sa conduile lors
des évènements politiques de. notre canton.

INous retranchons de celle longue discus-
sion oe qiri mest pas d'un intérèt; ìmmédiat
piour la suite de notre apercu histon +ue.

Le représentant de ^urrch ouvril Ve débat
à la séanoe du 9 juillet . Il estima que le vo-
rort 'avait le droit de nommer desi commi.--: •
sairer, pour suivre Ies affaires du Vaiai s et
de inettire des troupes sur preo sr réehement
le Valais l'avait domande; mais il est alle
plus loin; la doublé mission de M. Meyer,
oommissaire, ne lui parut pas avoir ét-> coni-
palrble avec la qualité d'un oommissaire lède-
rai

Berne déclara regretter que le vori>rì ait
provoqué oette discussion qui n'aboutira à
rien , qui h'amènera à aucune majorité
et qur, si mème elle en obtenait une en faveur
de la oonduite du vorort, ne changerait. n'en
aux opinions de Vaud et" de Berne. Mais puis-
que la discussion doit avoir lieu, Berne, I'ac-
cepte et s'efforcera de drre la v;érité sani bles-
ser* aucun de SBS co-états.

xViais avant d'entrer dans l'examen de la
questiion principe, Berne don repoussei pé-
re mptOirement pour son compie, comme Vaud

le fera sans doute po-jr le sren, l'accusati >n
formulée par le vorort a'ans sa circuJairat et
qui tend à rendre Berne et V aud respmsA-
blts du sang qui ia coulé en V alais. Il suffit
de consulter las dales pour apprécier cette
opinion à sa ìuste valeur . En effet, le. Valais
ayant refusé l'intervention armée, le vorort a
lui meme oontremandé le 14 les mesures qu 'il
avait ordonnées. A supposer donc que Berne
cut consenti a mettre ses troupes sur pied,
celles ci n'auraient pas empèché ce qim'a  eu
lieu. p risqu e leur entrée en Valais aurait été
contremandée. Encore deux obserVation-j pré-
iiminaires importantes à faire. Il esi. r.ons-
lant que le gouvernement du Valais s'est
trouve au jnilieu de deiux mouvemenis :

i; Le Haut-Valais, qui ŝ étart leve sans y
avoir élé appelé, et le Bas-Valais qur s'était
mis &ur pied piour resistei* à l'invasun dn
Haut . 2) Il est Constant en oulrei que le gou-
vernement a envoyé aux deux troupes des
panementaires, avec aes offres et des ord re,--,
quo les Bas-Valaisans, deférani aux désiis du
conseil d'état, ne se soni retirés que sur l'as-
surance que ceux dlu Haut n'entreraient pas
h Sion et que oeux-cr y ont pénétré dans celle
ville contre le voeu du gouvernement et se
sont emparés de l'arsenat . Dans cette posi-
tion critique, le gouvernemen t sést joint aux
envahisseurs pour Ìesquels ii avait le plus
de sympathie, il a régufarisé Iiuurs inouvo-
mcnts sans pouvoir encore Ies maìtriseiT, et 'a
laisse continuer la guerre civile, quand il
pouvait interdire aux Haut: Y alaisans tout-! hos-
te hostililé contre le Bas-Vafais qui s'était sou-
mis . La deputatilo de Berne laisse à l'bistJi-
re le soin de juger oette conauite (L'oracsur ré-
fate par les dafes et 'des rapprochements l'o-
pinion qui tend à croire que si quelques can-

pas un m!irisicien jusqiu'ici n habitait 1 enlour .
Et puis, ;qu'importe'?

Et elle bourna les feuiiles de sa( partition
Reprise par le drame, elle oubliait la vie, le
Ble monde, s'oubliai t elle-mème, avait peur
dèfaillait avec Salammbò, criait au secoars
avec elle,

Dieux piboyables aux morbels,
Sauvez-moi gardez-moi aoux loyers pacernels.

Or, Jà-bas, sur sa gauche, dans l'omiu-e^ le
violon gémisssait aussi pathétique et poignant ,
s*.u? un archèt fou ... Ah! ca, qiu'était-ce donc *?
tiie se tut . Cette fiois le violoni s'arrèta. El-
le haussa les épaules et les sourcils fronci-i se
réfug ia dans la scène musicale.

Ah... Tanit l ... pardonne!
A toi, je m'abandonnel

Mais au loin, le violon invisible, la) violon
opiniàtre, prolongeait le cri, soutenait la vi-
braLicn avec une joie cruelle, puis s'étranglait
nel , k sion coupé sur un accord.

Et alors, dans le calme des Ternes, une
voix forte cria : « Bravo I » et deux mains ap-
plaudissaient.

Giselle s'était levée, presque effrayée, elle
qui ne se troublait pas facilement. Elle lit
quelques pas, sortii dans le jardin. A tra -
vers les feuilles ài marronnier, elle vit briller
une lumière au troisième et dernier étagj. d'une
vìcrlle maison, sìtuée sur la gauche, de Van-
ire cóle de la rne.

Une rlougeur die colere lui monta au front;
e étail une effractiion, un voi. Cet homme, cet
intrus, pénétrait malgré elle dans son intimile
il lui volait sa cnanson.

Elle le débasta sur-le-champ. Mais en mèrne
lemps, une vloix secrète, l'averlissait toul bas

quo ce musicien inoonnu qui la saluait amsr à
iravers l'ombre et l'espace s'approeberait
bienlat , parartrait au grand jour, à visage dé-
couvert , et qu'alors il faudrait compbsr avec
lui ; qu'il faudrait lutter, combattre peut-étre,
•ou bien racoueiUir et le suivre, avec». la des-
linée .

File en restait nerveuse, mais de osi! inci-
dent , elle ne parlait à personne.

Le lendemain matin, d'un air indifférenlj,
«ile examina la bàtisse en face, sur la gauche
elle ne l'avait jamais tant regardée, en consta-
ta ia décrépitude et finit par oonclrxr-rej qne,
pour babiter là, il fallait n'avoir pasi le droit
d'ècrc difficile et que Sion admiraleur nocturne
ne d«?vait pas apparbenir à la race dea mil-
liardaires.

Al'ors elle se rassura, se moquH He ses
pours du soir, puis assise sur le banc de Fani la
tnaifcon , considera attentivement le travail d'u-
ne ar.aignée qui tissait sa toile entra deux
biiqnes .

Lomme le bemps était chaud, comme le so-
seil fai sait éclater j usqu'à l'éblouissement la
hlancbeur des facad'es du sable sec, une lé-
gère borpeur succèda bientòt à sa contempla-
tion . Elle pencha la bébé, à moitié endormie- "

Une guèpe la réveilla en venant bourdon-
ner à son oreiUe; elle la chlasssa d'un revters
d« main, se seooua. puis regarda de vant elle
Eu Ire deux bameaux de la grille une tète
d bomme se coulait et la regardait fixement;
une fa ce jaune creusée sans barbe nil mOus-
tiches, sous de longs cheveux pfats, Irèg noirjs .

(à Bluivre)

capable de tiourmer les pages, tandis qu?: Gi-
selle joua it. Il en conc>ut des j oie» fré q uentés
et ne ri-;gTetta plus les gammes de ses hu '.l ans .

Il s'instalJ ait à coté delle, surveillait le
cihier el les doigts. Mais quand elle ch intait ,
il devenait pale, oubliait la mesure et ?f '*ev*iH
pour sa peine des coups d'ceils foudroyants .

Cai elle chàntait, à présent; boujours a sa
n.anrère , sans guide, sans professeur . Toutes
les fois qu'elle avait exprimé un désir k ce
propos elle s'était butée à de tels siìenoes
q'u 'elle avait renoncé.

Alors, suivant le caprice de l'heure, elle
iutor-prélait les róles féminins des (ra^-dies
lyiiaues. L'étendue, la souplesse de sa voix
lui permettaient des adoptations, des varia-
lions nombreuses; mais elle triomphail dans
les notes du contralto.

Ce timbre grave annoncait la tempète,' la
passión ; la force aussi. Ces petits bourgeois
eux-mèmes en ressentaièht profondément 1'
impression déchirante ; ils restaient, les yeux
plus grands, la gorge sèche, une heure à l'è-
coutil*

Ils le oomprenaient . Elle avait un le<np éra-
incnt d'héro'r'ne et comme à présent, il n y
a plus de héros qu'au théàtre, un tempérament
d'actrice.

— Comme sa mèrel d isaient Ies Pail épou-

On s° tnouvait le soir, cornine naguère, dans
un salon ou dans un autre. Mai*s» oe n'était
plus Mine Mauger qui « versait » sur l'assis-
tance « des flobs d'harmonie ». Elle était rem-
placée dans ceróle — et avantageusemeul , di-
sait-elle elle-mème — par son ancienne ele-
vo devenue virttuose k son tour . Mais cepen-
daiit , de ceibe élève et de cettei maitres ie, la
méihede et la formule étaient bien diffé-
rentes .

<s L'une joue avec ses doigts ; l'autre jo ue
avec son àme l »

La d efinition était de -Vincent, qui biea qu'il
en fùt très fior, n'en lit part à personne.

Et la bonne dame, professeur de la veiJ-
ie, restait beate a entendre quel ies trans-
positions subissaient ses classique- sous
les deigts enfiévrés de cette gamine nerveu-
s% qu 'ion eat dit exolique et née chs& les
tzignnes .

— Crois-tu vraiment q^e Mozart? ...
— Je n'en s.ais rien... C'est ce que j e com

prtnds , moi !
— Mais, enfin 1
— Rien ! Chacun sion goùt l
Vincent approuvait, les Pail aussi; et par

la 3-uii.e, Vicbo r et Julienne, par esprit d'imita-
lion Et ,puis pouvait-on ne pas approuvor
G'scìle?

Jadis , dans sa petite enfance, Vincent avai t
recu de sa mère quelques vagues I-eyona* de
piano, bientòt abandonnées, car Oitto mère
elle-mème avait été forcée bien vite de recon-
naitre que cet enfant n'était pas doué .

Il lui en restait après des ans, la_ Oon-
nais-sance des notes, ce qu'il trouvait mèrito ire.

Gràoe à oe siouvienir musical, il se IrouVa

vantés.
Des mois se passèrent ; l'hiver s en lui. Lea

fenilres se rouvrirent, les violettes fleuris-
saient; une joie de reno-jveau fit tresssnj liir
Ies betes et les plantes. Les Ternes! étaient
gais ; le long des avenues on vendali -ués lilas .
Mai fut ènsoleillé....

Aiors, dans ce décor d'espoir celle saison
beiraose, c'est avec le printemps jue tg
drame arriva.




